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Le calendrier tel que nous le connaissons aujourd’hui 
n’est pas le seul au monde, ni unique dans l’Histoire. 
De tout temps, les civilisations ont tenu compte du 
temps qui passait, sous de multiples formes. Ce 
sujet a déjà été évoqué dans ces pages auparavant. 
Il est cependant utile de rappeler que « notre » calen-
drier a été instauré en 46 avant J-C par Jules César. Il 
fut adapté par l’Eglise en 1582 et appelé « calendrier 
grégorien » (du pape Grégoire XIII). Le calendrier 
julien avait succédé au calendrier romain qui faisait 
commencer l’année le 1er mars et le mois de février 
(le petit dernier de l’année) comptait un nombre de 
jours variable (année bissextile) afin que l’année cor-
responde à une révolution terrestre… 

NB : trois curiosités sautent aux yeux !
1. Pourquoi juillet compte-t-il 31 jours ? 
Ça, c’est César qui l’a voulu, dit-on !  Il ne fallait pas 
que le Grand César (Julius) ait un mois plus court que 
d’autres !!!!

2. Et aout (augustus) ? 
Ça, c’est un autre chef d’état qui l’a voulu : Auguste.  
Le 1er Empereur romain valait bien un mois aussi long 
que celui de César Jules qui l’avait précédé !!!!! « Je 
suis Empereur, moi ! Non, mais !!! » Et nous voilà avec 
2 mois de 31 jours consécutifs …. devenus heureu-
sement des mois de vacances (parfois) ensoleillées. 
Les pisse-vinaigres diront que décembre et janvier qui 
se suivent comptent également 31 jours. OK. Mais ils 
n’appartiennent pas à la même année civile !!! 

3. Pourquoi l’année commence-t-elle le 1er janvier ? 
Ce choix a été déterminé par un évènement choisi par 
les décideurs d’alors : la date de la circoncision de 
Jésus, huit jours après sa naissance. Mais il n’y a rien 
de moins sûr ! Cette date n’est vraisemblablement 
pas la bonne. Ça signifie que nous ne sommes pas 
en 2023 …C’est pourquoi le grand bug informatique 
attendu en l’an 2.000 n’a pas eu lieu. On comprend 

mieux pourquoi ! Pourrait-on corriger cette erreur ? 
Sans doute, mais qui oserait imposer la correction 
des milliards de dates déjà enregistrées ???? Celle de 
votre naissance par exemple !!!!! Chiche ?

C’est arrivé un 1er mars :
1. LE VASE DE SOISSONS
Encore jeune, Clovis avait pillé plusieurs églises de 
la région de Reims afin de rassembler un beau butin. 
L’évêque de la ville le supplia de lui rendre un vase au-
quel il tenait beaucoup. Clovis accepta et le retira au 
moment du partage usuel entre les soldats. Mécon-
tent, l’un d’entre eux fracassa l’objet. Quelque temps 
plus tard, le 1er mars 487, en passant ses troupes en 
revue, Clovis repéra le soldat audacieux et lui repro-
cha sa tenue. Il jeta ses armes à terre. Tandis que 
l’autre se baissait pour les ramasser, Clovis lui planta 
sa hache dans le crâne …. On ne discutait pas beau-
coup avec l’autorité en ce temps-là !!!

2. LE RETOUR DE NAPOLEON
Rappelons qu’après sa défaite contre la Russie Napo-
léon avait été exilé à l’île d’Elbe où il séjourna environ 
300 jours. Là il eut tout le temps d’organiser son éva-
sion et son retour sur le sol national. Profitant d’un 
séjour amoureux de son gardien anglais sur le conti-
nent, Napoléon réquisitionna une flotte (bateaux et 
personnel) pour gagner Golfe-Juan le 1er mars 1815. 
La presse annonce : « L’ogre est sorti de son repaire ». 
Trois mois plus tard, il débarque et rentre à Paris et la 
même presse titre « Sa Majesté impériale est entrée 
dans nos murs. »

On sait que bientôt il sera cueilli à Waterloo par tous 
ses ennemis européens et qu’il sera envoyé un peu 
plus loin (île Ste-Hélène) d’où il ne reviendra que dans 
plusieurs cercueils.

3. LA CHUTE DE MONTSEGUR (1242) et  LA REVOLTE 
DES MAILLOTINS (1382), etc …

LES PETITS SECRETS DE NOTRE CALENDRIER
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OSCAR ET S’N ANÈTE (1)
Garlousète 246

L’petit Oscar i-ést vèrni come in rô (2).
A cose des faveurs que s’fème èle fét.
I-ést l’rô dés cornards de l’cité..
« J’sus cocu, qu’i cante à tertouss.
J’é toudis l’chance pour mi. 
J’sus bin mi que l’député du t’chun, 
J’dôs manme pôs assistér à lés séances !
J’aime mi grattér més cornes de cocu
Que d’avôr dés viérs ét m’grattér l’tch… ! »

I-ést vèrni dins tout cin qu’i fét :
Euromyions, pronostics ét courses,
A tous lés keups i rimplit s’bourse.
Et tchan qu’i pleut pôs, i tchét dés gouttes.
I s’ortroufe toudis dins sés comptes.
Au tiercé i fôt crôre que lés g’vaux
I font tout cin qu’i veut ét cin qu’i dit ; 
Dins lés fiétes d’ékeule ét lés ducasses,
Lés bés lots, ch’ést li qui lés ramasse.

Akeur ôjordu, Amou Morel, 
I vint d’fère preumi au 421.
Oscar i-ést fin fîr d’avôr gani
I bé colvèrt de chonq (3) lifes
Crôs ét crås aveuc dés béles plèmes,
Ène anète qui d’mindôt fok à vife.
Tchan qu’i l’a t’nue dins sés mans
I-a c’minchi par  li fère amiss (4)
Dins tous lés tchuns de sin kreutche (5)
In buziyant que cha s’rôt pôs faceule
D’orpérir aveuc st’ôjé dés marécôs (6)
Lôyie par lés pattes sur s’mobylète.

I keurt in tous sens dins tous lés tchuns
Cachi après ène bôte ou in cartin
In bac d’archéle (7) ou ène guéyole
Pour insérér n’dins s’n anète frivole.
Et in attindant, l’pôfe bèstiole
Ele avôt pondu dins les mans d’Oscar
In grôs patchét de cauds malabars (8).
Come i troufe toudis rin pour s’n anète
I wète tout ron in chôwant (9) dins s’tiéte.

Ch’ést Thérèse, l’patronne du cabarét,
Qu’èle a trouvé l’solution espérée.
« Acoute, Oscar, te prinds l’ôjé par sés ailes
Et te l’infournes tout drôt dins t’maronne ;
Lassan te vas pouvôr infourché t’pétrolète
Sans ristchi d’perte l’prix de l’fête. 
Més oublie pôs d’ouvér t’brayète (10)
Pour donnér d’l’air à t’n anète. »
Aveuc deux-trôs camarates de comptôr
L’ôjé i-ést installé au fond de l’maronne
Et Oscar i-peut démarrér sur sin pèrchôr.

In passant à l’Place du villache
I arrête amou Hélène, l’fème à Louis
Pour acatér sin toubaque come toudis.
I prind sin patchét (11), i paie ét i s’in vôt.
Et au mômint qu’i sort de l’boutique,
Hélène èle se mét à criyi : « Louis, vite,
Tcheule affaire, j’sus tout ébahie. 
Oscar i-ést v’nu acatér sin toubaque,
J’pinse que j’vas faire ène attaque ». 
- Més quô qu’i-a, qu’i d’minde s’n ome ?
- Oscar i-a péyi sin toubaque d’Vervy ét….
- Més pourquô criyi lassan ; j’t’acoute !
- Wète, j’in sus akeur tout malate.
   Au mômint d’partir, s’louloute 
   À min néz, èle a minji ….ène salate

Jean Milleville

D’après une idée parue sous le titre « Performance » dans les « Mono-
logues en Patois » (Lucien Jardez, dans la R.Cie du Cabaret Wallon 
tournaisien, 1981).

Vocabulaire :
(1) Canard         
(2)  Roi
(3)  Cinq
(4)  Caresser
(5)  Cou
(6)  Marais
(7)  Osier
(8) « devinez…. »
(9)  Grattant
(10)  Braguette

        (11)  Paquet
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Les mots à trouver sont dans la garlousète. 
Certains ont été ajoutés ; ils sont inutiles.

GRILLE 246
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RIRE CHA FÉT DU BIN

Lucienne, èle rintre à nène à s’majån.
- De dù que te vins ? qu’i d’minde s’n ome.
- D’amou l’esthéticienne pour  m’fère béle !
- Ah! Ét èle étôt pôs lô?
- ………

Aline èle téléphone de l’linique à s’n ome :
- Min chéri, cha fét deux s’manes que j’sus ichi et j’ai 
fondu d’la môti !
- Eh bin, reste akeur quionze jours !

L’petit Bébert i-a eu s’danse à l’vijène.S’mère èle keurt li 
d’mindér pourquô èle a mis ne baffe à sin marale.
- Pasque tin garchån ch’ést in malélevé. I m’a dit que 
j’étôs ène grosse.
- Et te pinses qu’en féjant chô, te vas maigrir ?

In criminèl i-attind d’allér dins l’colidor de la mort ét i vôt 
arrivér l’tchuré.
- Min fils, j’vins aveuc l’parole de not’ Seigneur pour ti.
- Te perds tin temps, Tchuré, Dins ène demi-heure, j’vas 
ête in face de li, mô-manme. T’as pôs ène saquô à li 
donnér ?

A l’intèrmint d’Nénesse, l’Tchuré i-arrête pôs de dire :  
« Nénesse, ch’étôt in brafe ome, in ban catholique, 
in papa modèle, i féjôt pléji à tertouss ; i va nous 
mantchi ».
Fin sésie, s’fème èle s’ortourne sur sin grand garchon 
ét li d’minde d’allér vîr sur l’plaque du lujô (cercueil) si 
ch’ést bin sin père qu’i ést n’dins. 

Antonio i-ést dins l’salle d’attinte de l’maternité. L’doc-
teur i-arrife tout in foufèle ét li dit come chô :
- « Bravo, Tonio, t’in as quate d’in keup ».
- Tu vôs, qu’i dit l’papa, j’é in bon fusik !
- Si fé, més te devrôs buziyi à l’nétiyi. Lés p’tits i sont 
tout nors.

M’fème, je la tins toudis par s’man. Sitôt que je l’laisse, 
èle rintre dins ène boutique !

  A l’ékeule l’maitresse èle deminde si quéqu’in i connôt 
in mammifère sans dints.
Et Toto i lèfe sin dôgt l’preumi et i dit :
- Ma mémé, madame.

Toto i fét gramint d’brut. S’mère :
- Si t’és pôs sage, je t’méts dins l’pouli aveuc lés glènes !
- Fét rin, Je vas quamême pôs ponte.
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HISTOIRE DE LA WALLONIE (6)

On a souvent répété - à tort sans doute - que la chute 
de l’Empire romain était due aux invasions germa-
niques, parmi lesquelles 
étaient rangés les Francs (de 
chez nous). Ces deux abus de 
langage doivent être quelque 
peu revus ici. D’abord les « 

invasions » n’étaient en réa-
lité que de fortes migrations, 
comme on peut en connaître 
aujourd’hui. D’autre part quali-
fier les Francs de germaniques 
est assez léger, d’autant plus 
que ces populations n’ont lais-
sé aucune trace de leur langue.

Traditionnellement l’on dis-
tingue deux types de Francs 
: les Francs saliens à l’ouest 
(jusqu’à la Somme) et les 
Francs ripuaires (ou rhénans) 
à l’est (Rhin, Meuse, Moselle). 
Ces derniers seront vite re-
pris par les premiers. Au 5ème 
siècle, le roi franc Childéric (fils de Mérovée) se pro-
clama gouverneur de la Germanie seconde (le long du 
Rhin) et fixa sa capitale à Tournai, donnant naissance 
à la dynastie mérovingienne. Son fils Clovis (466-511) 
devint roi de tous les Francs et déplaça sa capitale à 
Soissons, puis à Paris. Lui et ses successeurs éten-
dirent leur territoire de la Frise à Carcassonne (en 
soumettant les Wisigoths) et également à l’est. (voir 
la carte)

C’est de cette époque 
que datent plusieurs évè-
nements enseignés dans 
les écoles : le baptême 
de Clovis et des siens, 
l’action de Ste Geneviève 

ainsi que l‘épisode du vase de Soissons. A la mort de 
Clovis, son vaste territoire fut partagé entre ses fils 

qui érigèrent quatre capitales : Reims, Paris, Orléans, 
Soissons. La suite de la dynastie s’illustra par les « 

rois fainéants » que d’épiques 
querelles familiales rendirent 
célèbres, faisant le lit de la 
dynastie suivante, après le 
célèbre roi Dagobert.

L’époque mérovingienne 
constitue une exception his-
torique par le fait que les 
Francs, moins nombreux que 
les autres Germains en Gaule, 
sont parvenus à s’imposer 
à l’ensemble, contrairement 
aux Wisigoths, par exemple. 
Territorialement, ils ont colo-
nisé les Gallo-Romains du 
nord appelés alors « Walah 

» (càd Wallons). En même 
temps, ils n’ont pas modifié 
les fondements de la langue 
populaire restée latine et ont 
pérennisé les futurs dialectes 

wallons en même temps qu’une filiation latine ininter-
rompue, lait maternel de la future Wallonie.

De plus, sous cette dynastie, le baptême de Clovis 
(Reims, fin 5e s), outre qu’il a voulu marquer une rup-
ture avec l’Orient, a ouvert le champ à une évangéli-
sation en profondeur. En attestent la création de mul-
tiples oratoires, les convocations de conciles (même 
parfois par les rois), l’ouverture de nombreux monas-
tères et abbayes aux prérogatives comtales : justice, 
armée, impôts : Tournai, Arras, Soignies, Nivelles, 
Liège, Malmedy et tant d’autres.

Ces Francs, « les oubliés de l’Histoire », ont jeté les 
bases d’une mosaïque de territoires réunis sans véri-
table unité qui deviendront la Wallonie et sur lesquels 
les Carolingiens bâtiront leur empire.

L’ÉPOPÉE  MÉROVINGIENNE

Jean Milleville
(à suivre)

fleur de mars récolte éparse


